



LASSUS (François) et TRA VERDET (Gérard), Noms de lieux de Franche­
Comté, Paris, éd. Bonneton, 1995, 232 p. 
Les auteurs, qui sont le premier professeur de l 'Université linguistique 
française de Bourgogne et le deuxième ingénieur à l 'Université de Franche­
Comté, présentent un choix de noms de localités de la Franche-Comté (Haute­
Saône, Doubs, Jura, Territoire de Belfort et des parties des départements voi­
sins) .  Après une étude littéraire, les auteurs passent en revue la formation des 
toponymes (le temps des Séquanes, le temps des Burgondes, Rufus et Sabinus, 
les toponymes chrétiens, le monde féodal, les ères moderne et contemporaine) 
et les thèmes toponymiques (les eaux, les montagnes et vallées, le sol et sous­
sol, la forêt et la couverture végétale, les animaux, la toponymie humaine, l 'ac­
tivité industrielle, les chaussées et ponts, les noms d'hommes, quelques mys­
tères (toponymiques) .  C'est une façon originale, attrayante et prudente de 
traiter de la toponymie. Le toponymiste lorrain aura intérêt à lire ce livre , car 
il y trouvera un grand nombre de toponymes qui lui permettront d 'expliquer 
aussi ceux de Lorraine, comme Vezon, la montagne = Besançon, Divodurum 
(Metz) , la forteresse sacrée = Jeurre, Contz-les-Bains, confluent = Conté, 
Novéant, nouvelle localité = Noidans, Montigny-lès-Metz, le domaine de 
Montanius = Montigny-lès-Arsures, Brettnach, le domaine de Brittanius = 
Bretigny, Chailly-lès-Ennery, le domaine de Callius = Chilly-le-Vignoble . . .  Il 
faut espérer qu'un jour on puisse rédiger une étude semblable pour la 
Lorraine à condition d'avoir un dictionnaire étymologique de la Meurthe-et­
Moselle, des Vosges et de la Meuse. (Henri Hiegel) 
Patrimoine 
PELLER-SÉGUY (Irmengard), laumont, pierre de soleil. Der Sonnenstein 
von laumont, Metz, éd. Serpenoise, Homburg/Saarpfalz, éd. Karlsberg, 1995, 
95 p. 
La passion de Madame Peller-Séguy, ancien journaliste à la radio sarroi­
se, pour la pierre de Jaumont, nous vaut un ouvrage bilingue sur la pierre cou­
leur jaune d'or, gorgée de soleil comme la mirabelle de Metz. Les photogra­
phies de M. Gaston Mauss, collègue et illustrateur des œuvres de Roger 
Bichelberger, actualisent l 'enquête avec un goût très sûr et un rare bonheur. 
Plus que de complicité il faudrait parler ici de communion du regard et de 
la plume pour célébrer ce matériau qui fait la beauté de tant de nos bâtiments 
publics et privés. Son enquête poursuivie durant près de vingt ans a conduit 
Madame Peller-Séguy à la carrière Vaglio à Malancourt-la-Montagne au lieu­
dit laumont. Elle s 'est intéressée non seulement à l 'origine géologique du site 
qui explique la couleur et le grain de la pierre, mais aussi à l 'étymologie de 
Jaumont qui viendrait du latin galbinus mons, c'est-à-dire « mont jaune » ,  
même s i  d 'autres explications, notamment la  montagne de  lavis, l e  dieu 
Jupiter, ont été proposées par les historiens. Elle a fait procéder, quand c'était 
possible, à des études granulométriques et chimiques des bâtiments où elle 
soupçonnait la présence de la pierre mosellane, les archives confirmant sou­
vent ses intuitions par des contrats ou des photos de chantiers, du moins pour 
la période la plus récente. 
253 
L'auteur nous invite à une promenade à travers la ville de Metz, du cloître 
des Récollets à la porte des Allemands, des églises Saint-Eucaire, Saint­
Maximin, et Sainte-Ségolène au musée et à ses stèles gallo-romaines, puis à la 
Maison des têtes et à la cathédrale. Nous passons de la porte Serpenoise au 
palais du gouverneur militaire , à la chapelle des Templiers et au Palais de jus­
tice, de la place de la Comédie au Temple de garnison. L'enquête s 'élargit 
ensuite et nous descendons la Moselle jusqu'à Trèves où l 'église Notre-Dame 
et l'église du grand séminaire sont en pierre de Jaumont. La maison Pescatore 
à Luxembourg, le château de Halberg et la Ludwigskirche à Sarrebruck, le 
Palais de justice de Sarreguemines et certains éléments du château de 
Meinsberg à Manderen que le Conseil Général de la Moselle achève de res­
taurer, sont aussi construits dans le noble matériau comme le château 
d'Urville à Courcelles-Chaussy ou la crypte de l 'église de Malancourt, pour 
revenir dans le pays messin. Mais contrairement à ce qu'affirmaient certains 
érudits plus anciens, la cathédrale d'Aix-la-Chapelle ne doit rien à notre belle 
pierre jaune. 
Pour rejoindre l 'actualité, l 'auteur nous apprend qu'on utilise actuelle­
ment la pierre de soleil pour restaurer aux Pays-Bas l 'église de Boxtel dont la 
nef remonte au XVe siècle. Elle souligne aussi l'intérêt des sculpteurs de sta­
tues d'hier et d'aujourd'hui pour cette pierre souple et solide dont la finesse 
permet de traduire les nuances d'expression des visages. 
Nous permettra-t-on d'ajouter une petite pierre . . .  à cette enquête magis­
trale. L'auteur évoque (p. 60) l 'architecte du Palais du gouverneur à Metz, 
Mungenast. Celui-ci avait construit sa propre demeure dans le même maté­
riau, au 21 rempart Saint-Thiébault (où se trouve actuellement un laboratoire 
d'anatomie pathologique) en réemployant certains éléments de décoration 
analogues à ceux du Palais . 
L'auteur évoque aussi le fils de l 'architecte, l 'écrivain Ernst Moritz 
Mungenast, auteur du roman Le Magicien Muzot dont nous devons à M. Puhl 
une excellente traduction. Metz est décidément un carrefour de cultures et de 
civilisations. 
En effet, la pierre de soleil a non seulement essaimé par delà les frontières 
en suivant le cours de la Moselle et de la Sarre jusqu'au Rhin, manifestant 
ainsi la vocation européenne de notre ville, mais Metz a su fondre en son sein 
l 'architecture et la culture de plusieurs civilisations en un creuset harmonieux. 
C'est pourquoi nous ne partageons pas le sentiment de l 'auteur (p. 69) qui 
trouve que le grès « d'un gris triste >> du Temple neuf jure avec les bâtiments 
de la place de la Comédie. 
Nous avons appris à assumer l 'héritage germanique et à découvrir sa 
beauté particulière. Le miracle des éclairages actuels du temple et de la cathé­
drale nous rend sans doute sensibles à l'harmonie des contrastes des styles et 
des matériaux. La bibliographie de l 'ouvrage prouve, s 'il en était besoin, qu'un 
livre résultant d'une sérieuse enquête historique, technique et scientifique 
peut être chaleureux et beau. La passion de l 'auteur et celle du photographe 
sont communicatives et font vibrer celle du lecteur. (Jacques Rennequin) 
Enseignement et littérature 
MICHAUX (Gérard) , 25 ans d 'histoire de l 'Université de Metz , Metz, éd. 
Serpenoise,  1995, 89 p. 
La création officielle de l 'Université de Metz en 1970 fut précédée d'im­
plantations d'enseignement supérieur à Metz : en 1959, le collège scientifique 
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universitaire , antenne de la Faculté des Sciences de Strasbourg, en 1961 , le 
Centre de propédeutique, délocalisation de la Faculté des Lettres de Stras­
bourg, et devenu en 1964 le Collège littéraire universitaire , en 1962, l 'école 
nationale d'ingénieurs de fabrication en mécanique, l'ENIM, en 1967, le pre­
mier département d'I .U.T. 
Constituée par un arrêté du 27 mars 1969, à l 'issue d'une campagne lan­
cée en 1967-68 par Le Républicain Lorrain et d 'une mobilisation de toute 
l 'opinion publique mosellane, l 'Université messine fut officiellement érigée en 
établissement public à caractère scientifique et culturel par un décret du 17 
décembre 1970. Pour célébrer ce 25e anniversaire , M. Gérard Michaux, maître 
de conférences à l 'Université de Metz, a accepté la délicate mission de retra­
cer les 25 ans d'existence de cette université. Il s'en est très honorablement 
acquitté, d'autant qu'il n'est pas facile de rester serein en face d'une histoire 
aussi récente. Quelques uns de ses collègues lui ont apporté leurs témoignages. 
Le dernier chapitre, consacré à la crise de novembre 1995, a été écrit par le 
président en exercice, M. Gérard Nauroy, qui évoque aussi les perspectives 
d'avenir. Ce qui frappe dans ces << 25 ans d'histoire de l 'Université de Metz » 
c'est la capacité de ses dirigeants et de ses enseignants à s 'adapter aux chan­
gements et à surmonter les obstacles et les crises. (Charles Hiegel) 
HIEGEL (Henri) ,  Le lycée national de Sarreguemines de 1919 à 1945, 
Sarreguemines, Association des anciens élèves du Lycée Jean de Pange, 1996, 
57 p. 
M. Henri Hiegel avait déjà fait l 'historique du collège de Sarreguemines 
de 1804 à 1870 (1988), et du gymnase allemand et de la Reale de Sarregue­
mines de 1 871  à 1918 (1991) .  La présente brochure est consacrée à l'histoire 
du lycée français pendant l 'entre deux-guerres ,  puis à celle beaucoup plus déli­
cate de l 'école supérieure allemande ( Oberschule für Jungen und Madchen) de 
1940 à 1944, que l 'auteur s 'est efforcé de traiter avec le plus d'impartialité pos­
sible. Le lycée, nationalisé en 1930, fut replié en 1939 à Angoulême. 19 ensei­
gnants, originaires de Moselle et d'Alsace, reprirent leur service à Sarregue­
mines en 1940-41 .  Presque tous eurent une attitude exemplaire, en dépit des 
pressions exercées sur eux par la direction allemande de l'école supérieure, et 
ne furent pas inquiétés à la Libération. Les cours du lycée français reprirent au 
début de j anvier 1945. 
Comme dans les précédentes brochures, on retrouve dans celle-ci le souci 
de la précision. L'auteur y étudie avec minutie l 'organisation de l 'établisse­
ment, la carrière du personnel administratif et enseignant et sa place dans la 
vie sociale et culturelle, l 'origine des élèves et la vie scolaire. (Ch. H.) 
Dédicaces à Paul Verlaine, Metz, éditions Serpenoise, 1995, 246 p. 
Le Directeur et les conservateurs de la Bibliothèque Municipale de Metz 
ont eu l 'excellente idée de faire précéder le catalogue de l 'exposition messine 
consacrée à Paul Verlaine Uanvier-mars 1996) ,  d'une douzaine d'études dont 
les auteurs sont d'éminents universitaires, spécialistes de la poésie française du 
XJXe siècle, ou des conservateurs chargés de fonds verlainiens ou rimbaldiens. 
Philippe Hoch, conservateur chargé des collections anciennes et pré­
cieuses de Metz, justifie en avant-propos le titre de l 'ouvrage qui est aussi celui 
de l 'exposition : Dédicaces est le titre de l'un des derniers recueils de Verlaine 
(1890) où le poète systématise un procédé souvent employé auparavant qui 
témoigne de l 'importance qu'il attachait à l 'amitié et à la convivialité. 
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En une préface brillante M. Yves Peyré trempe sa plume dans l 'encrier du 
poète et propose un essai très éclairant sur « l'effroi de Verlaine » et sur son 
itinéraire poétique. 
M. Pierre-Edouard Wagner, conservateur à la Bibliothèque-médiathèque 
et bon connaisseur de la topographie messine de Verlaine, de l'Esplanade à la 
cathédrale, relit les œuvres autobiographiques et s ' interroge sur l 'authenticité 
des souvenirs d'enfance de Verlaine et sur leur probable reconstruction à qua­
rante ans de distance. 
Mme Christiane Pignon-Feller, spécialiste de l ' imagerie messine, analyse 
le poème Images d 'un sou, paru en 1884 dans Jadis et Naguère, d'un point de 
vue tout à fait nouveau et pour tout dire, très convaincant : elle le confronte 
avec les « images de Metz >> qu'a pu voir le petit Paul dans la vitrine de la 
fabrique d'estampes de Dembour et Gangel, place Saint-Louis, ou dans les 
livres.  L'auteur de l 'étude montre comment « une véritable guirlande d'images 
de Metz tournoie dans le poème, s'y entrelaçant, s'y embrouillant et s'y éva­
porant en capricieuses nues >> : très belle contribution à l 'étude de l'imaginaire 
verlainien. 
M. Gérard Martin, partant des racines familiales de Verlaine, montre l ' im­
portance des Ardennes dans l 'existence de Verlaine : haltes apaisantes de 
Paliseul, Jehonville ou Bouillon, années de professorat à Rethel, séjour agri­
cole de Juniville. 
M. Steve Murphy, rédacteur en chef de la Revue Verlaine et savant rim­
baldien reconstitue en un article très nourri << le roman de vivre à deux 
hommes >> et renouvelle le regard qu'on pouvait avoir sur la rencontre et la 
relation entre les deux poètes : il insiste, en particulier, sur la force de Verlaine 
et sur son influence déterminante sur son jeune compagnon ; les mises en pers­
pective chronologique sont aussi du plus haut intérêt. 
La reprise de la communication donnée en juin 1990 à I'A.I.E.F. par feu 
Llyod James Austin sur Verlaine et Mallarmé est particulièrement heureuse 
pour situer les rapports des deux plus grands poètes de leur génération tant au 
plan personnel qu'au plan littéraire ; elle complète le panorama ouvert par la 
contribution précédente . 
En primeur à la prochaine édition de la Correspondance de Verlaine qui 
comporte plus de deux mille lettres ,  M. Michael Pakenham détaille les divers 
correspondants du poète et amorce une étude des variations stylistiques de la 
correspondance qui met << l 'homme et la langue en liberté >>. 
Madame Ruth L. White présente une étude sur Paul Verlaine « poète des 
musiciens et musicien des poètes >>. La musicalité des poèmes verlainiens a été 
mise en évidence par bien des spécialistes. Mme White montre combien l 'es­
thétique musicale de Verlaine a inspiré les musiciens depuis Charles de Sivry, 
beau-frère du poète, et Chabrier jusqu'à Gabriel Fauré et Reynaldo Hahn. 
M. Philippe Hoch, présente ensuite sous un titre très verlainien « Images 
et visages de Verlaine >> l 'iconographie si riche du poète, qui fait appel à une 
grande diversité de techniques et de genres : les documents concernant l 'en­
fance sont rares et très abondants ceux du « vieux >> poète. Chemin faisant M. 
Hoch analyse les oeuvres de Frédéric Bazille, de Jules Pearon, les dessins 
humoristiques d'Ernest Delahaye, ami d'enfance de Rimbaud. 
La production de Verlaine lui-même témoigne de dons naturels qui l 'ont 
fait ranger par certains critiques aux côtés de Victor Hugo pour l 'art du trait 
qui évoque celui des maîtres japonais et pour l 'effet d 'ensemble. L'importance 
de F.-A. Cazals , ami intime des dix dernières années, n 'échappe pas à l 'auteur 
de cette savante étude. 
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M. Claude Lapaire nous peint ensuite la passion verlainienne du sculpteur 
suisse Auguste de Niderhausern-Rodo, qui tout au long de quinze années 
modifia le buste du poète pour finir par l'imposer malgré les tracasseries admi­
nistratives, dans un coin du Jardin du Luxembourg. 
Enfin Pierre-Edouard Wagner évoque avec l 'esprit et l'humour qu'on lui 
connaît, les relations posthumes de Verlaine et de sa ville natale : bref hom­
mage des deux gazettes germaniques et réserves du catholique Lorrain lors de 
sa mort le 8 janvier 1896 ; réserves des uns et des autres lors de la célébration 
envisagée du soixantième anniversaire en 1904 ; exploitation patriotique, voire 
cocardière lors de l 'inauguration de la plaque sur la maison natale en 1919 ; 
attribution d'une rue dans la nouvelle ville ; acquisition laborieuse du Verlaine 
d'Aman-Jean pour le Musée en 1921 ; inauguration du buste de Vibert au bas 
de l 'Esplanade à l'initiative du poète messin Gustave Kahn en 1925. 
On pourrait ajouter à ces épisodes les réserves de certains lors de la déno­
mination du lycée de jeunes filles où Verlaine dut céder le pas à Georges de 
La Tour pour ne pas effaroucher ces demoiselles. Si les mœurs intellectuelles 
ont bien changé dans ce domaine, le rôle de l 'Université n'est pas négligeable 
depuis vingt-cinq ans. Un colloque universitaire réunira en novembre pro­
chain les meilleurs spécialistes à la Faculté des Lettres à l 'initiative du << Centre 
de recherche Michel Baude, littérature et spiritualité >>. Cette manifestation a 
reçu l 'agrément de la Direction du Patrimoine et portera sur << Verlaine et la 
spiritualité >> . 
Le catalogue des 213 pièces présentées à l 'exposition suit ces douze études 
et une bibliographie essentielle. Ces pièces sont regroupées selon les origines 
familiales, la petite enfance à Metz, les débuts littéraires, Nina, Les Fêtes 
Galantes, La Bonne Chanson, du mariage au divorce, Rimbaud, Romances 
sans paroles, à Rethel, Sagesse, Parallèlement, Dédicaces, bonheur, à l 'hôpital, 
prisons, voyages, liturgies intimes, les recueils galants, la mort, œuvres post­
humes,  les illustrateurs, portraits, un médaillon de Niederhausern-Rodo. 
Cette exposition a bénéficié de nombreux concours locaux et nationaux 
publics et privés ,  et a été accueillie au printemps à la Bibliothèque historique 
de la Ville de Paris et cet été au nouveau Musée de l 'Ardenne à Charleville­
Mézières. 
Il faut féliciter les conservateurs successifs de la Bibliothèque municipale 
de Metz qui ont créé et développé ce fonds Verlaine à partir des dommages de 
guerre obtenus dans les années 1960 ; mais aussi les conservateur actuels qui 
sont su obtenir les concours et le prêt de documents rares qui n'avaient jamais 
été rassemblés. Ils ont organisé une exposition digne de Verlaine et de sa ville 
natale. 
L'ouvrage qui pérennise cette manifestation, limitée dans le temps, est un 
livre d'une grande valeur scientifique, d'une grande richesse d'illustration et 
d'une émouvante beauté. (J. H.) 
Biographies 
BARTHEL (Jocelyne) ,  Hommes et femmes célèbres de Moselle, Paris, 
Banneton, 1995, 159 p. 
<< Le Pays Messin est accusé d'avoir été et d'être encore avare en grands 
hommes >>. En se faisant l 'écho d'un préjugé tenace - que Dom Calmet avant 
lui s 'était efforcé de combattre dès 1751 en ouvrant sa Bibliothèque lorraine ou 
Histoire des hommes illustres qui ont fleuri en Lorraine - ,  Emile-Auguste 
Bégin entendait lui apporter, preuves à l 'appui, le plus vigoureux démenti. Les 
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quatre volumes de la Biographie de la Moselle (1829-1832) , complétés un 
demi-siècle plus tard par le Dictionnaire biographique de l'ancien département 
de la Moselle (1887) de Nérée Quépat (René Paquet) et, à une date plus 
récente (1982) par les Hommes illustres de Lorraine de Henri Tribout de 
Morembert, ainsi que par divers répertoires spécialisés (dans les champs de la 
littérature, du théâtre, de la musique, de la religion, etc.) prouvent à l 'envi que, 
dans les domaines les plus variés de l 'activité humaine, << nous voyons resplen­
dir avec éclat une foule de noms qui ont bien mérité de leur siècle . . .  >>. 
L'ouvrage que Jocelyne Barthel, conservateur des Archives municipales 
de Metz, fait paraître dans une collection nationale n'entend certes pas rem­
placer les instruments de travail mentionnés ci-dessus, lesquels comptent tou­
jours, dans les bibliothèques, parmi les usuels les plus consultés. Il s 'agit plu­
tôt de fournir à l 'amateur et au curieux une sorte de vade-mecum, commode 
et bon marché, susceptible d'apporter rapidement, synthétisés avec clarté, les 
principaux renseignements disponibles au sujet d'un personnage important né 
dans le département ou devenu Mosellan d'adoption. L'auteur propose, dans 
l 'ordre alphabétique, 248 notices relatives à des hommes, mais aussi, comme 
le souligne le titre de l 'ouvrage, à des femmes célèbres (ces dernières sont 
vingt-cinq, soit dix pour cent de l'ensemble) .  La période chronologique 
concernée par le recensement est fort vaste (VTie-XXe siècle) ; cependant les 
personnages antérieurs au XVIIe siècle sont peu nombreux (dix en tout) ; huit 
ont vécu au XVIIe, quarante-trois au XVIIIe et vingt-neuf au XXe siècle. En 
fait ,  la très grande majorité des Mosellans retenus appartiennent au XIXe 
siècle (cent cinquante-six, soit près de soixante-cinq pour cent) .  
Au fil des pages, se déploie le long défilé des gloires du département : une 
cinquantaine d'artistes (peintres ,  graveurs, sculpteurs, architectes . . .  ), une ving­
taine de musiciens et de compositeurs, de Boismortier à Ambroise Thomas ; 
une trentaine de militaires, à peine plus nombreux en vérité que les écrivains 
et poètes (parmi lesquels le nom de Verlaine brille avec une force particuliè­
re) . Il faudrait mentionner encore les hommes politiques et hommes d'Etat (le 
plus illustre étant sans doute Robert Schuman) , les savants, naturalistes, 
médecins , historiens, juristes, entrepreneurs, ingénieurs, industriels , sans 
oublier les explorateurs (ainsi, Jules Crevaux) , les aventuriers (Théodore 
Neuhof, roi de Corse ! ) ,  ou encore les ecclésiastiques, ainsi que les saints et 
bienheureux . . .  La liste, bien entendu, n'est pas close et réserve au lecteur 
d'heureuses surprises, découvrant telle figure méconnue, tel « grand homme >> 
oublié. 
En des termes nécessairement concis (et de façon plus ou moins << égali­
taire >>) , chaque notice résume en une ou deux colonnes la vie des personnages 
retenus et mentionne, s 'il y a lieu, leurs écrits les plus significatifs. Les indica­
tions bibliographiques, précisément, ne visent pas à l'exhaustivité et possèdent 
surtout une valeur indicative. Mis en appétit par Jocelyne Barthel, qui a su 
condenser en peu de pages une quantité considérable d'informations, le lec­
teur est incité à ouvrir d'autres répertoires et à se diriger vers les sources. 
(Philippe Hoch) 
SORLOT (Marc) , André Maginot (1877-1932). L 'Homme politique et sa 
légende, Metz, Editions Serpenoise, 1995, 312 p, ill. 
L'ouvrage que Marc Sorlot consacre à André Maginot, et que publient les 
Éditions Serpenoise, est tiré de sa thèse de doctorat, soutenue à l 'Université 
de Nancy II en juin 1994. Si le nom de Maginot est célèbre au point d'être cui­
siné à toutes les sauces (l'auteur en donne quelques exemples à la fin de l'ou-
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vrage avec ce que l'on devine être un brin d'humeur), l 'homme politique est 
mal connu. Son nom colle à un système défensif dont il ne fut même pas le 
concepteur et dont l 'échec (discutable) jette une ombre épaisse sur une car­
rière politique qui court de 1910 à 1932. 
Bien que né à Paris, André Maginot a gardé des contacts étroits avec la 
terre meusienne d'où est issue sa famille. Quand, après des débuts promet­
teurs dans la haute fonction publique, il décide de se lancer en politique, c'est 
vers la Meuse que se porte son choix d'une circonscription. Elu député en 1910 
comme républicain de gauche, tout l 'homme est dans cette formule que publie 
le Réveil de la Meuse en août 1907 : << Ce qu'ils (les électeurs) demandent. . .  ce 
sont des promesses réalisables, des réformes possibles » .  Partisan du progrès 
social, patriote, défenseur de la laïcité, certes ,  André Maginot l 'est. Mais cet 
homme de conviction, qui sait mettre ses actes en accord avec ses idées, 
comme en témoigne son engagement en août 14 et les blessures qui le mar­
queront, est un pragmatique. C'est pour lui que l'on aurait pu forger la for­
mule affirmant que la politique est l 'art du possible. Cheville ouvrière du 
Centre droit après la Première Guerre mondiale (Si l 'homme n'a peut-être pas 
beaucoup changé, la révolution bolchévique et la naissance du Parti commu­
niste entraînent des reclassements politiques) ,  il est loisible de dire , même si la 
formule a été un peu galvaudée, qu'André Maginot fut un grand serviteur de 
l 'État. Petit bémol peut-être dans ce jugement positif où nous entraîne l 'au­
teur : l 'attitude intransigeante de Maginot lors de l 'affaire de l 'occupation de 
la Ruhr. Il est certes facile, aujourd'hui, avec le recul, de trouver un peu raide 
la position du ministre envers l 'Allemagne et de considérer qu'un peu de doig­
té aurait permis d'obtenir davantage de Berlin. C'est dans ce sens que va 
d'ailleurs un article récent de la revue << Vingtième Siècle » qui , malheureuse­
ment, ignore complètement le rôle joué par l 'élu meusien dans cet épisode 
décisif de l 'Entre-Deux-GuerresOl .  Pour comprendre la position de Maginot, 
il faut, je  crois, faire la part de l 'ancien combattant, du blessé, du Meusien, 
pour lequel la sécurité de la France prime toute autre considération et tenir 
compte de ce contexte où l 'homme perce un peu sous la carapace du politicien 
chevronné. C'est d'ailleurs ce qui manque un peu dans cette biographie 
brillante du point de vue de l 'Histoire politique. Le lecteur reste un peu sur sa 
faim et aurait aimé connaître plus intimement André Maginot. Hélas, Marc 
Sarlat n'a pu accéder au domaine privé, au jardin secret de son sujet. Le lec­
teur lorrain tirera pourtant profit de la lecture de cette biographie.grâce aux 
allers-retours permanent que l 'auteur établit entre les centres décisionnels de 
la politique française et le terroir meusien. Ce travail qui s 'ajoute heureuse­
ment aux nombreuses études politiques inspirées par la Meuse (Poincaré n'y 
a peut-être pas été étranger) , sans compter celles qui sont en cours, contri­
buera à faire de ce département, dans ce domaine, l 'un des mieux connus de 
l 'espace lorrain. (Laurent Commaille) 
Histoire économique et sociale 
Lorraine du feu. Lorraine du fer. Révolutions industrielles et transforma­
tions de l'espace mosellan (XVIJe-XJXe siècles), Archives départementales de 
la Moselle, 1996, 276 p. 
1)  JEANNESSON Stanislas, Pourquoi la France a-t-elle occupé la Ruhr ?, Vingtième Siècle, 1996, juillet­
septembre, no 51, p. 56-67. Jeannesson a soutenu en 95 une thèse sur : «  La France, Poincaré et la Ruhr 
(1922-1924) >>, sous la direction de Georges-Henri Soulou. La date de soutenance aurait pu laisser espé­
rer quelques allusions à André Maginot. Peut-être figurent-elles dans la thèse que nous n'avons lu. 
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Cet ouvrage a été édité par les Archives départementales de la Moselle à 
l 'occasion de l 'exposition consacrée aux mutations économiques de la Moselle 
dès le XVIIIe siècle. Ceux qui ont vu cette exposition riche de documents ori­
ginaux et rares, sélectionnés avec rigueur, en retrouveront avec plaisir le cata­
logue commenté. Mais ceux qui n'ont pu la voir découvriront là beaucoup plus 
qu'une simple énumération : cet ouvrage présente en effet deux originalités. 
D'une part, entre la présentation des documents, classés de façon théma­
tique, et commentés, de courts résumés introduisent et font le point sur 
chaque thème, par exemple les énergies de la première industrialisation, la 
métallurgie ancienne, récente, le sel, la verrerie, avant de présenter les aspects 
plus connus de la métallurgie lourde, les hommes de l 'industrie , les paysages 
industriels et la notion de patrimoine industriel. Cette seconde partie est due 
à Marion Duvigneau, conservateur aux Archives départementales de la Moselle. 
D 'autre part, les organisateurs ont eu l 'heureuse idée de demander à des 
chercheurs, historiens, géographes, sociologues, archivistes, de présenter sous 
forme d'articles des études sur des questions récemment renouvelées. Organi­
sées en quatre sous-parties : les énergies ,  le fer, les autres industries, les 
hommes, ces seize études précèdent le catalogue proprement dit. Ainsi J.-P. 
Husson démontre les aspects historiques et politiques de l'exploitation de la 
forêt, S. Dessolin-Bauman et S.  Robert l 'ancienneté de la découverte et des 
usages du charbon. B. Desmars fait le point sur l 'originalité des relations entre 
l 'administration et les entreprises privées au temps de la bonne conjoncture 
économique du Second Empire. Enfin, le développement industriel et la trans­
formation du paysage sont illustrés par le cas de Petite-Rosselle. Le fer, de ses 
usages très anciens aux plus récents, est lui aussi examiné dans ses aspects 
régionaux. Les hommes sont présentés dans leur habitat, les cités ouvrières 
(L. Commaille) ,  sous l 'angle des sociétés de secours mutuels (F. Birck),  de 
l'enseignement technique (G. Bodé) , de l'immigration au Pays Haut (L. Delmas) 
et enfin, de l 'introduction du football dès le début du xxe siècle dans le monde 
industriel (P. Pirot) . Ainsi, les aspects classiques comme les aspects les plus 
récents des approches sur la région sont abordés. 
Il faut ajouter que l 'ouvrage est introduit par le spécialiste français de l ' in­
dustrialisation, D. Woronoff, qui replace l 'histoire régionale dans la longue 
durée de l'histoire de l'industrialisation. Enfin, trois cartes et une bibliographie 
sélective permettent au lecteur débutant comme au chercheur de compléter sa 
documentation. A ce propos une petite réserve : il faudrait rendre à André 
Thé pot (et non Thénot) la paternité de sa recherche sur les ingénieurs des 
mines. 
Pour conclure, l 'ouvrage dépasse largement le simple catalogue. Il a plu­
sieurs entrées, de la simple consultation ou de l 'illustration d'une question à 
l 'initiation ou à la mise au point récente. Il témoigne de la fécondité de la ren­
contre des recherches et des angles d'observation issus de plusieurs disciplines, 
qui se rejoignent cependant toutes dans l 'analyse scrupuleuse des archives 
régionales dont la richesse réserve encore des surprises. 
(Lucette Le Van-Lemesle) 
HIEGEL (Henri) et HIEGEL (Charles) ,  La faïencerie de Sarreguemines 
de 1870 à 1918, Musée de Sarreguemines,  1 996, 125 p. 
Ce troisième et avant dernier fascicule de l'histoire de la faïencerie de 
Sarreguemines des origines à nos jours évoque entre autres le rôle de Paul de 
Geiger, qui fut à la tête de cet établissement industriel pendant 42 ans. Fils du 
baron Alexandre de Geiger, directeur de la faïencerie de 1838 à 1871 ,  auquel 
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était consacré le deuxième fascicule, Paul de Geiger, contrairement à son père, 
n'eut pas une carrière politique et se consacra entièrement à son entreprise. 
Les auteurs rétablissent la vérité sur un aspect controversé de sa personnalité. 
Ils mettent l'accent sur la francophilie de la faïencerie jusqu'en 1913 .  La 
<< période Paul de Geiger » est aussi marquée par un extraordinaire dévelop­
pement de la production, dont la qualité et la variété valurent à la faïencerie 
de Sarreguemines une renommée mondiale . Le fascicule retrace également 
l'histoire des établissements céramiques de Digoin et de Vitry-le-François ,  
succursales créées en France par Paul de Geiger. 
LHOTE (Jean), L 'expérience du divorce à Metz et en Moselle sous la 
Révolution et l'Empire, Metz, Association Lettres et Arts, 1995, 269 p. (18 ,  rue 
Haute Seille , Metz) . 
Reproduction du diplôme d'études supérieures d'histoire soutenu par 
l 'auteur en 1952 à l 'Université de Nancy sous le titre << Le divorce à Metz sous 
la Révolution et l 'Empire » ,  avec un index matières et de noms de personnes 
et un complément bibliographique jusqu'en 1994. 
LHOTE (Jean) , La population de Metz de 1801 à 1851 , Metz, Association 
Lettres et Arts, 1996, 11 p. : la difficulté de comparer les chiffres globaux des 
recensements de la population. 
LHOTE (Jean) , Les divorcés messins sous le régime de la loi du 20 sep­
tembre 1 792 (1 793-1804) , Sarreguemines, éd. Pierron, 1996, 134 p. 
Véritable anticipation sociale, telle apparaît la loi du 20 septembre 1792 
qui instaure pour la première fois le divorce en France : il faudra attendre 1975 
pour retrouver, en la matière une législation aussi libérale. 
Sans doute est-ce ce caractère novateur qui, de longue date , a séduit l 'au­
teur, historien démographe qui, sur le même sujet, le divorce, a déjà livré un 
diplôme d'études supérieures soutenu en 1952, plusieurs articles échelonnés 
de 1952 à 1995, deux ouvrages, en 1981 et 1989. Autant dire que les conclu­
sions de la présente étude sont déjà bien connues du public : le divorce à Metz 
comme dans les autres villes françaises, est à l 'époque, un phénomène urbain, 
féminin, de classes moyennes. Divorce par nécessité, dans les premières 
années d'utilisation de la loi, la séparation témoigne au fil des ans d'une aspi­
ration plus grande et plus moderne, au bonheur conjugal. 
L'intérêt de l 'ouvrage, comme la préface prend soin d'en avertir le lecteur, 
est ailleurs : livrer aux chercheurs l 'étude analytique des divorces ,  année par 
année et les tableaux de données brutes qui figuraient, il y a un peu plus de 40 
ans, dans le travail réalisé par Jean Lhote mais dont la diffusion, recherche 
universitaire oblige, était restée confidentielle. Désormais c'est à un public 
élargi que s 'adressent index des noms et prénoms et répertoires chronolo­
giques et analytiques des divorces messins. A ce titre - le chercheur en saura 
gré à l 'auteur - l 'ouvrage était utile. (M.-J. Laperche-Fournet) . 
Histoire des localités 
GANGLOFF (Marcel) ,  Stiring-Wendel t. 1 Naissance d'une ville, Stiring­
Wendel, 1 994, 207 p., ill. (chez l 'auteur, 22, boulevard Saint-Joseph, 57350 
Stiring-Wendel) .  
Depuis quelque temps, les ouvrages sur le saillant forbachois se sont mul­
tipliés. Que les monographies continuent d'affluer, c'est tant mieux ; c'est sur 
261 
ce terreau que repose une bonne partie de notre connaissance en Histoire 
régionale. Il était de bon ton, naguère, de dénigrer l'histoire locale après qu'elle 
ait été presque portée au pinacle. Mais que peuvent valoir, notamment en his­
toire urbaine, des études sectorielles ou transversales si, au préalable, une 
bonne partie du champ de recherches n'a pas été labouré en long et en large 
par les << historiens locaux ».  C'est à cette métaphore que fait irrésistiblement 
penser l 'ouvrage de Marcel Gangloff qui frappe d'emblée par la densité des 
informations qu'il contient : plus de 160 documents divers, plus de 500 notes 
infrapaginales. C'est une somme (et ce n'est que le tome premier) qui ne laisse 
presque rien passer de ce petit coin de Lorraine. Le titre ne doit pas rebuter 
ceux qui s ' intéressent aux localités voisines, ils trouveront sans doute de quoi 
satisfaire une partie de leur curiosité . Ce qui fait le point fort de ce livre , c'est 
l 'étude du développement industriel de la région de Stiring, de Verrerie­
Sophie au développement charbonnier en passant par le complexe sidérur­
gique qui généra la commune de Stiring-Wendel. L'iconographie qui accom­
pagne le texte peut faire de << Stiring-Wendel, Naissance d'une ville » un outil 
pédagogique intéressant. Le problème est que l'envie de tout dire et tout 
décrire qui saisit l 'auteur entraîne un certain nombre de répétitions inévi­
tables. Nous sourions un peu en voyant les Bohémiens revenir périodique­
ment au fil des pages consacrées à l 'Ancien Régime. Quant au chemin de fer, 
vital, il est vrai, et Marcel Gangloff a raison d'insister puisque l 'usine qui per­
mit la formation de l 'agglomération y est liée, il nous semble traverser toutes 
les pages de sa mécanique trajectoire. Plus sérieusement, on reprochera à l 'au­
teur un petit manque de distance par rapport aux documents anciens. Il ne faut 
pas tout prendre au pied de la lettre et croire que la poussière du passé sanc­
tifie tout écrit, même quand il s 'agit des Cahiers de doléances. Ces quelques 
remarques mises à part, la lecture de << Stiring-Wendel, Naissance d'une ville >> 
nous fait souhaiter que Marcel Gangloff nous donne une suite tout aussi riche 
que ce premier volume. (L. C.) 
LES PERIODIQUES 
Mémoires de l'Académie nationale de Metz , 1995 (1996) . - G. MICHAUX, 
Un projet de création d'une académie européenne au XVIIIe siècle, p. 9-20 : 
l 'initiative originale d'un religieux allemand de l 'abbaye Saint-Martin de Colo­
gne, dom Olivier Légipont dans les années 1750. - J. RIGAUD, Peut-on par­
ler d'une culture européenne, p. 21-33. - M. SARY, L 'ivoire d'Adalberon fer aux 
Musées de Metz , p. 55-61 . - H. TRIBOUT DE MOREMBERT, A propos d'un 
pseudo La Tour : Saint Jean-Baptiste au repos, p. 63-65. - Ph. HOCH, Gabriel 
Naudé et les débuts de la science des bibliothèques au XVIIe siècle, p. 67-80 : 
bibliothécaire du cardinal Mazarin et auteur de l 'Advis pour dresser une 
bibliothèque (1627) , dont l 'apport à la << science >> des bibliothèques fut consi­
dérable. - G. ROSE, Mais que sont ces musiques devenues, p. 81-91 : une réha­
bilitation de plusieurs musiciens messins du XJXe siècle , Edouard Mouzin, 
Raphaël Maréchal, Antoine Freyberger, Justin Baudot. - J. MOES, Un nota­
ble allemand à l'époque des Lumières : Justus Moeser, publiciste et homme 
d 'Etat, p. 93-1 13 .  - F. ROTH, Alfred Mézières, Un universitaire humaniste et 
un républicain modéré (1826-1915) , p. 1 15-129 : originaire de Rehon dans 
l 'ancienne Moselle , député de Briey et sénateur de Meurthe-et-Moselle. - H. 
TRIBOUT DE MOREMBERT, L 'ascension d'une famille juive d'Alsace. Les 
Weil/er, p. 131-142. - L. HENRION, Le commandant Alexandre Lofi, p. 143-
159 : fils d'un mineur de L'Hôpital. - G. NAUROY, L 'homme de l 'Antiquité 
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tardive au miroir de nos fins de siècle, p 161-175. - R. BOUR, Les investisse­
ments étrangers en Lorraine depuis la Libération et leurs conséquences sur le 
développement économique, p 177-184. - J.-L. NOIRÉ, La préservation du site, 
sa réhabilitation et l 'aménagement d 'un jardin austral au domaine du Rayol 
(Var) par le conservatoire du littoral, p. 185-202. - R. GROSSMANN, Les 
machines pensent-elles ? p. 203-218. - A. STAMM, Le labyrinthe, p. 219-228. 
Cahiers des Pays de la Nied, no 25 Quin 1996) .  - R. DIVO, La chapelle 
cadastrale de Bourgesch, p. 2-7. - J.-M. NIMESGERN, A propos des bornes 
forestières de Valmunster, p. 8-10 : bornes du bois de l 'abbaye de Mettlach. - P. 
BAJETTI, La conscription sous l 'Ancien Régime, p. 1 1 -20. - H. SCHOUN et 
A. MACKOWIAK, Le pont sur la Nied française à Pontigny, p. 21 -23 . - M. 
GEBER, Etude pétrographique des pièces lithiques trouvées sur le ban de 
Créhange, p. 24-29 : pièces appartenant sans doute au Néolithique ancien. - S. 
GRAUSEM, Les fontaines d 'Oberdorff et d 'Odenhoven, p. 30-34 : extrait d 'un 
travail présenté dans le cadre de l 'option langues et cultures régionales au bac­
calauréat. - Th. MOENCH et P. BAJETTI, La communauté protestante de 
Boulay et ses annexes de Bouzonville, Falck et Creutzwald, p. 35-54 : une étude 
bien documentée. - J. FRIDERICH, Les cloches de Varsberg, p. 55-57. - A. 
MORHAIN, Les chemins de Courcelles-Chaussy à Vaudoncourt et environs en 
1835, p. 58-60. - M. HEINTZ, Le grand orgue d 'Ebersviller, p. 61 -62. 
Entre Lauter et Merle. Cercle d'histoire de L'Hôpital et Carling, n° 9 
(décembre 1995) . - C. COLLET, Carling sans ses habitants. Poste avancé des 
Corps Francs, p. 2-9 : des photographies inédites. - A. DOLISY-FRISCH, Il 
était une fois à l 'Hôpital. Le quartier de l'Eglise, p. l0-21 : l 'action des sœurs de 
la Charité de Saint-Vincent de Paul. - R. HESSE, La convention du 26 octobre 
1 770. Echange de Carling contre Emmersweiler, p. 22-27. - J.-M. PASCOLO, 
Les Romains à Carling, p. 30-32. 
Les Cahiers du Bi/leran. Bulletin du Club marangeois d'histoire locale, 
no 4, 1er semestre 1996. - E. GABRIEL, La cité des Castors à Silvange, p. 2-16. 
- J.-M. PIROTH, Regards sur la population de Marange-Silvange, p. 17-18 . .  -
J . -1. SITEK, Silvange : histoire d 'un hameau rombasien des origines à la 
Révolution, Je partie : l 'histoire d 'un petit microcosme, p. 19-21 .  - J. ELEN AS, 
On tue le cochon en Lorraine, p. 22-25 . - R. HOFFMANN, D 'une mairie à 
l'autre, p. 26-29. - J. LOMBARD, La ferme Archen, p. 30-31 : ancienne ferme 
transformée en 1991 en centre administratif. - S. DARDAR, La chapelle des 
vignes, p. 34-37 : construite en 1875. - Dr. G. ADRIAN - R. WEISS, Le Bon 
Dieu de pitié (suite . . .  ) , p. 38-39. 
Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1996. - B. H. BONKHOFF, 
Zweibrücker Glocken in Deutsch-Lothringen und im Krummen Elsass, p. 103-
111 : notamment sur le fondeur de cloches Georges Gachot, originaire de 
Courcelles-Chaussy, établi en 1734 à Deux-Ponts, puis vers 1760 à Sarrebruck. 
- W. PETTO, Die erste Eisenhütte bei Geislautern 1584-1635, p. 1 12-122 : la 
plus ancienne forge du comté de Sarrebruck; relations avec le duché de Lor­
raine pour l 'approvisionnement en minerai et rôle des marchands messins. 
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